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ls scepme 

6' OTTO KA R 




Nous aligns nous asseoir 
un instant sur ce banc , 







Cest a deux pas. Je 
vais Id rappor f^ter, . 


Tu as tort f Tin tint .„ 
Tu sais que fa ne te 
reussit jamais, del 
to ecu per des af-CM 


I fa ires des a utres 


! voi!a / * , . 
sfor Hatambique , 
Y/e di/ Voi a Voile f \ 


I Si je Touvrais?^\ 

J'y trouverai sans 
doute ladresse de 
son proprietdire. 
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Je ne suis pas Madame Pirotte , Monsieur 
/e professeur.. ,.Je suts venu vous tap- 
porter votre ser- 


viette. 

Comment ?, . ! j 


\ 



Com me cest alma hie a vous de me/avoir 
rapportee. fen suis dau/ant plus heureux 
quelle con -y —Jientle texte du rapport 
que jedoise r< presenter cesoir au 
con\ J Jjgres de /a FL5. 


F. L 5, : Federation Interna 
tionate de SigtHogrephie. 


serviette? 


Comment 

S-VOUS? 


Chut! quetqu' un vient 
d'entrerm chez lui. . . 


- -— 


sSigi/fographie . * * You a ne 
connaissez pas?.. .Cest la scien¬ 
ce qui s'occupe de delude des 
see a UK...Cest extremement in - 
teressant et. . . Puts -je vous 




Qui, la sigillographie 
est une chose pass ion nan- 
te.D’aiHearsJetez an coup 
d'oei/sur ma 


et vous en 
co 





Void une des pieces fes plus races de ma 
collection: ie sceau de Charlemagne . + . Void 
celui de St Louis, e/ t a cote, ce/ui du Doge de 
Venise , Gradenigo .. . Une hlen jo/fe piece 
ega Semen t cel/e-ci: Cest une h ague a in Saide t 
de tepoque me - f rovingienne . . . 


tt void un sceau extreme - 
ment curieux t que /e hasardm'a 
fait decouvrir a Prague. Cest 
fe sceau du roi de Gy Ida vie , 
ON o kar IV. . . 













































































































































































































































Cest i’un de j rares 
sceaux de ce pays gue 
Ion connaisse.Mais // 
doity en avoir dautres. 
Je Yd is d ail tears parfir 
pout id Sytdavie, ou Je 
pourtai etudier id ques¬ 
tion sur place. 



L ambassadeur cleJy/davie, un de mes 
bans dm is, m d pro mis des lettres d f intro¬ 
duction qui me permefiront, je i'espere, 
de computser les vie Hies a r chi Yes du 
royaume. line cigarette?, . . 



Aussitbf que j‘aural trouve un secretai¬ 
re. Se ere fa ire n esi ti'a il!curs pas tout a 
[ait Ic mot exact. Ce que je desire, e’est 
quelqu ! u n qu / ^—\s *o ccupe de to us les de¬ 
tails materidsjj qddu voya qe :h o rat res t 
h otels, p ass e oris, ba - gages, etc ... 





// 5 *en va t .. Vile! arrange -toi pour 
ie rencontrer dans i'escatier. 


Mais je vots que, vous aussi t vous 
vous infer ess ez a la sigillographie . Von - 
lez-vous me donner voire nom el votre 
ddresse?Je vous ferai parvenir ma 
brochure ff Comment on de - 

vien t i iqiiio graph e 

Vous efes vraiment 




Voiia, c'esf fait... Epatant, ce petit 
appareil photographique dissimute 
dans une 



'\Nous aiions tout 
de suite develop - 
I per la photo *♦. 
















































































































































































































Japris ft ! j’dt oubtie 
man 1 ivre chez le 
professeur fididm - 
bique ! 





Tin fin /,.. Tint in f * *. Tu 
Sdis bien que le norn sent 
ne su/flt pasL . * Ccst 
toujours la photo dont 
nous dvons besoin!^. 


Et puis J'en di dssezf ,, 
Je m'en vdis!„*Si on d 
besom de moi t je suis 
au “KLOW 11 !... SdlufL, 










































































































































































































































































































Heu ., .je desire rats . * .manger 
quetgue chose ,.* 







Mjaurait-il surpris - 
d /d 


.. .£/ // eccw/d// a la por- 
te!..X'estun tout jeune gar- 
gon,avec unedro/e ' ' 
/je^r/d fete,,,// 
accompaqne 
chier? 


Je pane ml He khors que 
c f est !e jeune gamin queSpo¬ 
re witch a essaye de photo - 



Herts, ou done estMitou ?... 






































































































































































































































































































































Tres bien t mere /. 
Votre "sz/dszeeb ” 
eld it excellent , 
Comment est-ce 




















































































































































































































Sup .. Sur,. .Syb. ..Ah! 
YOilaL. Syldavie f undes 
Etdts dekpeninsu/e 
des B a!bans. id Sylda vie 
fut conquise aulltsie - 
c/e par/es Bordures 



A Ho Ou/\ cest mot. v Oui, 

moi-meme,.,Je ... A qui dt-je i f hon- 
neur de pa Her *, Comment ?., 
Vous me le direz tout a /heure?., 
J ije puis i sous recevoir ?.♦. A 
que / su/et ?... Ah?. .. Bien...Bien. 
Vers huit heures C^ft demie ?. ..En~ 
tenduje vous \ attends . « 

Bon jour, ( Monsieur . 



r — 

Un homme a /acre* 

e franger qui a de, 
choses J\fres in 
por - L pStan/e, 
a me \ D ) d/re. 



En 1275Je pen pie sy/dave se 
sou leva contra fes Bo rdu res et f 
en?277je baron Almaszouf f 
fame de/a revottejut pro da¬ 
me roiJf regna sous /e nom 
d'Qttokar ivjeque! ne doit 
pas etre confondu avec Ottokar 
l*L r (Przemysi) Due et Roi de Bo - 
heme an XU ? siec/e. , * 


















































































































































































































































Occupons -nous mdintenant 
de ce malheureux . ., 





































































































































































































Cequi s'estpasse?.,.Eh bier?! void..II 
y a une heure environ , cef homme me 
telephone et me deman de dele recevoir 
J’dccepte.A huit heures etdemie f onsorme. 
J'ouvre Id porte et, avant davoirpu pronon- 
cer un seal mot, ce malheureux s'ecroti' 


Yous d/tes qu'/l rt P 
pas prononc£ unseal 
mot ?., * Dans ce cas,com¬ 



ment poavez-vous dffir- 
mer que cestbien cet hom- 
me-ta qui vous a telepho - 


n affirme 


r/en, mats 




De j traces de /utfepn ef/ett... 
De id latte qae j’at du souie - 
nir centre ceftefenefre.queje 
ne par vena is pas a ouvrir !.., 
Et pi/is,quoi? vous n'aflez 
tout de mime pas pre 
tendre 
mot 





Mott aqresseur ?. « . 
Quel aqresseur ?.,, 


Mon amifje vous con* 
sei/le de ne pas vous 
moquer de nous !, >. 
Et pour com mence r, quel 
15 / voire nom ? 


// me sernble, Monsieur t que 
ce sera,it plutot a moi de vous 
poser ceite question*.. 

Et ddbord, pouvez - 
(C vous nous dormer le 
}) signa/ement de voire 





























































































































































































Une dern iere fois t mo nqaii/a rd t je 
vou5 conseilie de nepas /ot/5 payer 
notre fete!*.. Voire nom . 

Oui t votre nom!, .. Et 
plus vite que pa !.., 



£:' St cct homme eta ft sin¬ 
cere ?. , m S 7/ eta it tout sim - 
ptemenf frappe damnesiet.. 


' Amnesie A *, 7/ aura pro babiement re$u 

un choc violent qui iui aura fait perdre 
la memo Ire ICela se voif tousles jours. A 
votre place, je hconduirais a Impital et 
je/eferais examiner par un medeciru .. 





Bizarre ... Bizarre ,. Jai 
beau reftechir, je ne 
comprends abs 
rien a cette 
his to ire .., 


Allot,.,ie vifrier ?... 
Pouvez-vous venir rem¬ 
place r un carreau ?..,Oui 
..T/iftin.*yous passe- 
rez encore ce soir? 

. .. Parfait!. .. 



































































































































































































































































"Une derniere fois",autrement dit, 

"nous voui avona deja mis en gar¬ 
de”.,. Quand cela ?... Par bleu ! 
c‘estau’’K/ow"que cet avertisse- 
ment m‘a ete donne!...it ya done 
du Syidave /a - dessous . ..Une 
idee!,, ,5't j'acceptais de de- 
venir !e secretaire du profes- 
seur et de /'accompagner 
en 5yl - da vie ?, 





Cp&iqued 4mt&S fiiuA laid .. 

Monsieur Tin tin ?...!! est jorti. 


Qu'y d-t- ii. 

mon petit ? 


dfe Z^nderniabri/... Cd va mat!. . .Ce pe- 

___| tit Tmtin est ade ce 

matin chez le prof esse ur Haiambique. it a 
accepte de t'accompagner en Syldavie en quail- 
te de secretaire !... fn ce momentit dolts f oc- 
cuper de son pass eporf. S'ii part avec le 

professeur, (j)ans ce casjaissez-moi fairei 

Tcbfu freest 1 * «« 
surf ,,, 


test un paguef 
pour M. Tin tin, 
Madame. 


Donnez-moi cels. Nous 
attendrons Tintin 
chez fui et nous le 
tui remettrons 


twus-memes. 





Dis done\ ity a une tetfre 
jointe a ce pa guet ... Si 
nous Touvr! - ons _ ?. # 



u Si vo us voutez 
avoir Texplication 
des dvenements 
cThier f vous la trou- 
verez dsns ce pa - 
quet . Unami,.S 


—----- 

ParfaitL..Nous ovens 
eu /amain heu reuse!... 
Hous ditons dpprendre 
des choses interessanhs... 
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. .. ef une lettre . voicidisez -U ,., 
No us uvons ouvertte puquet Nous 
a vons entendu *)o ch u tt fI et nous a vans 
eu tout juste le temps dele jeter 
loin de nous t sans 
fdit exp/osior? 
nos mains ! ,. * 
















































































































































































































AUez'- y f 
nous sommes 


Je dirais me me plus 
vinous sommes profs, 


La r une ftfofof* *. Nous 
^djlons fes poursuivreL 

















































































































































































































































































































































demarre si brusquement que ,. * 

n'avortspas pu vous suivreJ/ors 
^ a vons requisitionne eette voiture* 
S continuous la poursuite ?,. . 


Inutile ; iis onr pris 
frop d'avanee ,,. 


' Je vous quitted? m'envahearts 

tarder, preparer tries bagaqes * 
Cest demain que je prends /'avion 
pour /a Sy Id a vie. 


que nous 
nous 
Nous 


$RRR ING 

orrring 

qRRR INq 

ORRR/% 




AH q?>.. Qui, , .Ah! bonsoir, 
Monsieur !e projesseur ,,. Out) 
tout esf pret pour no/re de - 
par/,,. Oui t j l di pris ies bil¬ 
lets cl avion pour Kiow . , * 
Demain matin, a onze heu - 
res, a i'aerogare 




Nous passons par Prague, 
oiii ,.. A/ors f a demain, 
Monsieur !epro/esseur?.„ 
Oui. . * Bonsoir 

A//o*..A//o?.„A/!o ?... 




Oooooooh, .. A 
moif..* Au secours! 
,.„Aaaaaah !*, . 

































































































































Pourvu que je 
n'drrtve pas trap 

W/... 



cher ami?... 
dera bon¬ 
uses?.. . 


Je.~.£xcttsez-moi,n?disJe..Je nycom- 
prends plus rienl,.JS m'avdii semhlevous 
entendre crier et dppeler du secours... 
Alorsje sui$ accouru hut de suite . . . 



Moi ?. .. Crie ?... Vral 

ment, je ne com - 
prends pds ce que 
vous voulez dire!, 




dde Smd&mavrL 

maUrb. . * 


Cest gentil d'etre vena 
me dire au revoir. 


Voyons t Cest | 
tout nature !.,. 


Je dirals me me 
pi us: Cest.. Cest 



Mo ns ie ur te p rofess eu r t p e rm ettez -moi 
devous presenter Messieurs Dupont et 
Dupona.de Id Police Judicial re... Monsieur 
ie profess ear H dldtnbique } sigilloqraphe ... 




Tres 


honore 



Ah! vous dvez de nou- 
veaux chapeaux ?. . * 

VJOuiJ/s sont chics ji'est- 

cepas?.,Mne reefie occa¬ 
sion... Purfeutre anqld is ; 

39, 95frs . 



les voyageurs pour Prague, 
s‘i/ vous p/att * , . 
































































































































































































































































































































Voi Id gui est bien!...le Oouvernement 
sy/dave met un avion special a not re 
disposition. Lisez vous -meme. . . 


n 


fi Professeur Halambique, 
a bord avion 487 00 -AGE. 
prancfort Aeroqare . Avion 
special vous anendra a 
Prague et vous conduira a 
Klow Stop Cordiaies salu- 
.. Et c'estsiqne: 
Schzlozit ch f min is - 
de lAir , . * 



BonbonSs.Xhocofats .. 
Sand wiches ... Cigarettes .. 



































































































































syL&Avie 


ROYAUME DU PELICAN NOIR 




:— Paysanne syfdave 
se rendcnt au marche. 


U ne vue de Niedzdrow, 
dans la vallie duWladir. 


Type de peeheur des environs de 
Dbmouk {cote sud de Syldavie)< 


KLOW. — Garde du Tresor RoyaL 


v ARMl les nombteyses regions enchanteresses qui 
attirent, a juste titre, les etrangers amateurs 
de pittoresque et de folklore, il est un petit 
pays, malheureusement trop peu cornu, qui 
depasse en interet beau coup d'autres eontrees. 
_ Isole jusqu'iti, a cause de grandes difficultes 

gjb “ d'acces, une ligne regultere d‘avions le met a 
** vt present a la portee de tous ceux qu'attirent la 
beaute des sites sausages, I'hospitalite proverbiale de ses 
habitants et f original fte de ses coutumes medievales qui 
ont subsrste ta malgre les progres du modernisme, 

Ce pays est la Syldavie. 

La Syldavie est un petit pays de ('Europe orientals qui se 
compose de deux grandes vaMees, celles du fleuve Wladir 
et de son affluent le Moltus, IcsqueJs se rejoignent a K|ow, 
la capitate (122.000 habitants). 

Ces vallees sont bordees de larges plateaux couverts de 
foretip et sont entourees de hautes montagnes neigeuses. 
Les plaines syldaves sont fertiles en bfe et couvertes de 
grasses prairies d'dlevage. Le sous-soi est riche en minerals 
de toutes sortes. 

De nombreuses sources thermales et sulfureuses jaillissent 
du sol, et principaiement a Klow (affections cardiaques) et 
a Kragoniedin (rhumatismes). 

La population est evaluee a 642.000 habitants. 

La Syldavie exporte du bid, de I'eau minerals de Klow, du 
bois de chauffage, des chevaux et des violonistes. 


Histoire de la Syldavie 

Jusqu'au VI ' siecle, la Syidavie fut peuplee de 
nomades dont on ignore I'origine. 

Envahie au VI- siecle par les Slaves, efle fut 
conquise au X siecle par les Turcs qui refoulerent 
les Slaves dans les montagnes et occuperent les 
plaines, 

En I I 27, Hveghi, chef d'une tribu slave, descendit 
des montagnes a la trite d'unc troupe de volon- 
taires et s'ernpara des villages turcs isoles, massa- 
crant tout ce qui lui resistait, Jl se rendit ainsi 
rapidement maitre d’une grande partie du 
territoire syldave, 

Un grand combat eut lieu dans les plaines du 
MoJtus, a proximite de Zileheroum, capitate 
turque de Syldavie, entre I'armee turque et les 
troupes de Hveghi. 

L’armde turque, amollie par une longue inaction, 
mal encadree par des chefs incapables, ne resista 
pas longtemps et s'enfuit en grand desordre, 

Les Turcs chas&es, Hveghi fut elu roi sous le nom 
de Muskar, c'est-a-dire le Valeureux (de Muskh ; 
tc valeur » et Kar : « roi »). 

La capitale, Zileheroum, devint Klow, c'est-a-dire 
Ville Reconquise (de Kloho : « eonquete,» et 
Ow i « ville »)* 


tribus 




































































































































LA BATAILLE DE ZILEHEROUM 
d’apres une miniature du XV e siecle. 




































S. M. Muskar X//, roj actue/ <Je SpfdaWe, 
en uni forme de colonel de la Garde. 


Muskar fut un roi sage qui veeut en paix avec ses 
voisins, et le pays prospers. II mourut en I 160, pleure 
de tous ses sujets. 

Son fils ame fui succeda sur le trone sous le no m de 
Muskar It. 

Plus faible que son pere, il n'eut pas assez d’autorite 
pour maintenir Pordre dans le pays et bientot une 
periode d'anarchie rempla^a la prosperity. 

Le roi des Bordures, people voisin de la Syldavie, 
proffta de cet etat pou r envahir (e pays, qui fut annexe 
a la Bordurie en I 195. 

Pendant pres d h un siecte, la Syldavie gemit sous le joug 
bordure. 

En I27S* le baron Almazout, renouvelant Pexploit de 
Hveghi, fondit du haut des montagnes et chassa les 
Bordures en moins de six mois. 

II fut proclame Roi, en 1177, sous Je nom d'Ottokar. 
Mais son pouvoir fut beaucoup moins fort que cefui 
de Muskar. 

II dut accorder aux seigneurs qui Pavaient aide dans sa 
campagne contre les Bordures, une charte copiee sur 
la Grande Charte anglaise de Jean sans Terre. Ce fut 
le debut de la Feodalite en Syldavie. 

II ne faut pas confondre Ottokar J ,r de Syldavie avec 
les Ottokar (PnemyslJ, dues et rois de Boheme. 
Ottokar mourut en 1298. Ses successeurs furent 
Ottokar tl et Ottokar III dont le regne fut sans 
histoire. 

Cette periode se caracterise par le renforcement de la 
puissance des seigneurs, qui fortifierent leurs chateaux 
et armerent des bandes de mercenatres capable* de 
tenir en echec f’armee royafe- 

Mais le veritable fondateur de la patrie syldave est 
Ottokar IV, monte sur le trone en 1 3 60. 

Des son avenement, il entreprit de grandes reformes, 
tl leva une armee puissante et mata les seigneurs trop 
orgueilleux dont il confisqua les biens. 

It protegea les arts* les lettres, le commerce et 
Pagriculture* 

En un mot, il unifia le pays tout entier et lui donna la 
security interieure et exterieure qui fit renaitre la 
prosperity, 

Cest I u i qui prononca les paroles celeb res : « Eih 
bennek, eih blavek » qui sont devenues la devise de la 
Syldavie. 

Void Pongine de cette phrase : 

Un jour, le baron Staszrvich, le fils d’un des seigneurs 
que le roi Ottokar IV avait soumis et dont il avait 
rattachc les terres a son royaume, se presenta devant 
ie souverain et, temerairement, revendiqua pour lui la 
couronne de Syldavie. 

Le roi Pecouta sans mot dire, mais* lorsque le 
presamptueuK baron termina son discours en le 
sommant de lui remettre son scepcre, il se leva et 
repond it flerement : « Viens te prendre I ». 

Fou de colere, le jeune baron tira son epee, et, avant 
que les serviteurs eussent pu intervenir, il se precipita 
sur Je roi. 


Celui-d I'evita d'un bond de cote, et comme son 
adversaire* entraine par son elan, passait devant 
lui, fe roi lui assena sur la tete un coup de sceptre 
qui Petendit a ses pieds, s’ecriant en syldave : 
« Eih bennek, eih blavek I », ce qui signtfle a pen 
pres ; h Qui s*y fro tte s’y pique- >> Puis* se tournant 
vers les assistants epouvantes, il dlt : u Honni soft 
qui mal y pense l » 

Ensuite* il contempla longuement son sceptre et 
lui parla en ces termes : « O sceptre J tu m'as 
sauve la vie. Sois done desormais le signe supreme 
de fa royaute syldave. Malheur au roi qui te perdra, 
car, je le proclame* celui-la ne serait plus digne 
de regner. 

Et depuis, tous les ans, le jour de la Saint Wla- 
dimir, les successeurs d'Ottokar IV font, en grande 
pompe, le tour de la capitale. 

|Es tiennent a la main le sceptre historique sans 
Deque! ils perdraient le droit de regner et le peuple, 
sur feur passage * chante Phymne eelebre ; 

Syldave, rejouis-tor ! 

Ce roi est notre roi ; 

Son sceptre en fait foL 

* 




A droite : Le sceptre d’Ottokar //, 

O-dessous ; Gravure extraite des Haim fails 
d"Ottokar IV, marrusem du XIV sjede. 


VcnfoCi 
dan fremu ejjfyhc 
itta (fzeilla 
bZ on e frear txfjpu 


paffieh: 
0 Uxpjada Pam&fj 
itS 0 alpu flop/s 
crom 

s^nbei o.'QajsfaUfc 
tatlfa 0 carve. 














































































































































Mats ii s'dgit main- 
tenant de me fend sur 
! mes gardes*. ,Cet hqmme 
qui t sdns iuneftes t distin - 
gue pa rfal tern en idu n e 
■ retie altitude,untroupeau 
S demoutons.a debons 
\ yeuxpourun myope*,. Et 
! puls,com me c’estcurieux, 
depulsjesoir ou je I'ai 
’ trouvepreparant ses va¬ 
lises, jene I'ai plus vufu - 
mer unejfiu/e ciqa re Ire *.. 



\Uuje me fro mpe fort, 
on je voyage en Com¬ 
paq me dun impos - 
teur!..*Etdam cecas, 
tout s 'expl/quet. t * ies 
prisquefdi en tend us 

■ au telephone etaient 

* poussis pa r le vent fa - 
\ ble professeur Ha - 

■ lambique f qu r on 

\ enievait pour le 
remp/acer par ce- 


- fi 







Out t mats /es lunettes ?. . . 
A pres tout, ce la ne prouve 
r/en. Beau coup de gens y 
valent mieux de loin gue 
de pres , . *Et quant aux 
cigarettes, il a peut-etre 
simplement cesse de 







































































































































































Tu vois, Milou, en cas de 
mauvais temps, /orsque 
I'av 'ion est secoue , on 
attache a son siege, 

i 





Vo/Ul. . .Bon 
voyage !... 


Tres joii, n'est-ce 
pas?...Jevais d'ail - 
leurs vous donner 
/'occasion de /'admi¬ 
rer de n us nres... 

































































































































































































































































Wouahl 
Wouah! 


Czeszfot wzryzkar nietz on wag ha 
bontzl ,,, Czeszfot batczer yhzer kzom* 
jmefz noh t—\ das cz gendarmaskaia ?, .. 

Mon vieux. Mi tout -J 







Vous accompagner 
a Id gendarmerie?*., 
Avec plaisirskaid !. ., 
J'enprofiferal pour 
plain fe!,.. 



rEHflAPMACKAMA 


L|l Vf (| 
VV 


mk^- 


* * 

Lga*, . .Il 







Commandant, ce que j'ai a 
vous dire eat de la plus haute 
importance. * * Puis -je vous 
purler en pa rt/cu/ier ?,.. 

fteu...Bien,„ 
Laissez-nous 
seats *, • 



Je voudrais dabord vous poser une 
question Jai !u dans une brochure con 
sacree a la Jy/da vie quest voire Roi 
vena it a perdre son s c ep fre, it sera it obii- 
ge de renoncerautrone, tst ce exact?,.. 


Cest exact, on effet .. Mats 
ou voufez-vous en venir? 


A ceci;je suis persuade qu l un 
com plot se frame actuetfement 
contreS,M, Muskar X/i, ef qua 
cerfaines personnes cherchent 
a lui ravir son sceptre !*., 

7/ Que dites-vous la Qdesf- 
S) ce qui peat vous fat re sup- 

[r poser unechoseparei/fe? 

































































































































Bis done, fd m'a Carr se - 
rieux , . * Vo ild pres d une 
heure qu * its sont en 
conference .. , 


Vo us yenez de rend re un grand 
serviced man pdysije vousen re* 
mercie Je vajs imm ed/d tement lete - 
graphiera K!ow pourfaire drre-, 
ter !e professeur tfdiambique. 
Quant a vous f inutile, n'esbeepas, 
de vous recommander id plus 
grande discretion. 



Nonjl nya pas daufo au vil¬ 
lage .Mats e'est domain jour 
de marcbe a Hiow , Vous pour- 



nezaccompagner un paysan 
qui part aujourd’huipour sy 
rendreJeulementvous mar- 
domain matin. 


nverez 


Tantpis! je n r ai 

pas ie choix , 
Je partirai avec 
ce paysan. 



Alto?.. >Qui t ict filqw 3324... Oui, Com He 

Central. *. Trovik a lappareiL. .Ah fewest 
Wizs k izs ek?., .Quoi ?... Tin tin ? ? ?... Mais c 'est 
impossible: ie pi tote vient de me dire . -. 
Comment?.. .Dans de Id pa/lie?.., Conner re! it 
faut absotument Cempecher darriver a 
Klowf, . . Arrange - toi comme tu vou - 
olrasl, ..Out) C'est cela f telephone a Sirov ... 




A//o?... Out f !ci Sirov ,.. 
Ja/uJM'zskizsek,^ Qui ... 
Un feune gargon,, .5ur la 
route de Kiow .,. Dans une 
char re tie de paysan . .Bienpous 
Cattendrons dans la grande 
foret t . Qui t nous partons 
but de suite . *, Satut !.,. 


































































































































Jonnerrei ou 
| est-il a/ors?. 
Vas-tu par¬ 
ser, oui ou 


k..Vm.ww /ex*.,ffx 
ex.»ppp*.*p//9uer / /n 

M?i//f7'dK.*vb r vez.**m J dv r ez 
t, ML,. faftQmptif* .. 
JCtf ..VO//i...// 5«.5.. .555,.. 
'esfar.'.an^drref'&af'dU'" 



croh-tu done au telephone ? 

■ tf'/? Idu .. a Tduberge 
mm de Id C., C„ ri de Id 
Wm C° ucou - * - de Id 
KS Couronne >, * 


' ne pouvdts 
ds fe dire 
plus tot, 
rtTn non 





9. ♦. </ . ■ d/* /tf K . , K * . K. 

I wwA/re vientdepa„.de 

l/w/w.. * de papa ... dip, .depasser!, 


■ ^e., , ,_/e k. ,. k, ,, ko is v .., - 

Ik,., vous d *., <y... <y */o'...c//>e *. 

J p..* p,., gue/e j .. /’ .* jeu,„ieu> .,/ew/ew- 
|/?e<?/:.,.. eiranger fque . 




Qu esf-if' mi 


dl 


nnerres* 









































































































































Ouije chante cesoirau Hursaa! de 
Hlow... Vous p/airait-i/ de m'en - 
ten dre main ten ant?... 

Ires votontiers ... 


Ah!j$ je risj^de me voir si 
be-e-e/leJ^ ert ce miroirLj'J* 




Est - ce toi T T , 
Mar-que -ri-fe ? f x 


Heureusement, 
fes v it res sont 
so/ides L , - 



A Ho P .. Oui, tci " Wizskizsek .. .Ahlcest 
to/Jirov?. . £h bicrtP..QuoiP. . formerreL. „ 
Ce rvestpas voire fautep..C'estfd miet?- 
ne t peuf-efre, hein P.. QuoiP...5ice beque 

avaitparte plus vite ? SI! — Si!. ( . Avec 

des "st”, on met Ktow dans une bouteif- 
le!.,Je vais te/ephoner au commandant 
de gendarmerie de Hip ...Out, it est a vec 
nous. .. Of7 farretera au passage... 





Ou est /e jeune gar f on qui vous 



it nous a qui ties en 
cours de route Jl avait 
oubtie quetgue chose 
a dauberge defaCou- 
ronne f et it y est re - 



J'durais invente n f importe 
quo} pour lui ech upper... 


^entc/omfce t&mftd f d. 



A/nsi, vous ddsirez avoir a cces a ia 

saite dulresor pour y computer ies 
archives duRoyaumeP .. Je ne vous cache 
pas oue c'est fa urtefaveur qui n est ac- 
C or dee que. ires ra remen t a un efranger. 
MaiSfComme t'ambassadeur re pond de 
vous Je cro/s queSa Majesfe accueif/era 
/ \ favorablement voire reauete. * * 










































































































































































En effet, vos paplers ne sont \ 

pas en regie! ...Je vais etre obit- \ 
qe de vous garder let en atten¬ 
dant des instructions .. . 



Voy ons, commandant , 
if dotty avoir erreurL ,. 
Mon passeporta ete vise 
a van! man depart-, et ... 



Je regrette, mats if m'esf 
impossible de vous faisser 
poursuivre votre route « . . 
Gendarmes, emmenez-ie , * * 



Commandant I , . ,Ecoutez - 
moi !„ *J'ai des revel a tions a 


vous faire 


Alio ?,., Wizskizsek ?. t . ici, 
Sprbodj. . * Je tiens fe bonhommeL . 
Oui } nous n 'a vons eu qu 'a ie cueilUr ,.. 
Mlors t quefauf-Hen faire?,,. Out, v 
Oui... // ne faut pas gu if arrive a 

ft tow f evidemment _ ie vais y 

penser. * * C'est cela t telephone - 
mot domain matin .. .Safut ,. - 






Et pendant que je me 
morfonds ici f Dieu suit 
cequi se passe en ce 
moment-ci a ft low, , . } 



HaaoLtdadh!...Vot/a lesot 
tombe, *,Je vais essa± 
de dorrnir,puisqu'il n 
Hen dautre a faire ., 




Ici t Klo w R T. T. . Chers 
auditeurs , veuillez ecou- 
ter f retransmit du Kursaal 
deft low, un concert a vec 
le concours de Madame 
Bianca Castafiore, de /a 
Scala de Milan . , . 




























































































































































d£e- ie^nd^OTVOAm^ , , . 


Void fe idissez-passer, revefu 
de /d signature royaie, qui 
vous donnera acces a iasafie 
da Tresorde iieufenant Kromir 




Ordre de 5a Majeste ! 



Monsieur 
profes -j 
, veut-if f 
k suivre 





le tresor 

d rair 
d'etre bien 


Oh , out!.. .Soyez 
certain qu'i! n*e$ t 
pasencore ne t ce- 
fui qui fe vofera . „. 




Monsieur fe profess cur, void 
fe Tresor de sa Majeste 1 * .. 



IfaiSl 






















































































































































































































ft void la salte des Archives , qui communique at/ec fa sal- 
le du Trdson Vous voudrez bien nous excuser, mais deux 
gardes vous fiendront compagnie, tout /e temps que vous 
\ resterezjci. De plus, lesportes serontfermees a cie J 
de Texterieur. Cest le reqlement qui I'exige. J'espere 

m Pas le mo ins du 





Vous a/iez con du ire cejeunehomme a Kiow. 
Seu/ement attention!... Cest un qaiUard 
dangereux, qui a surpris des secrets d'ffat... 
On m'd meme lalsse entendre, en haut 
lieu f quil vaudrait 



Void done ce que vous allezfaire... To i, 
le chauffeur arrange-toi pour tember 
en panne.,lies autres viendroni aupres 
de totpendant que tuferas sembiant 
dexaminer ton moteur„ .A ce moment 
ie bonhomme essay era de fuir 
Vou s avez saisi ? m ., 

7res bien , com 
dantL.Maiss'il n'es- 
saye pas de f uir ?,,, 



-——— - —*—■ ---- 

Joyez tranquille /... // es¬ 
say era,]‘eti suis certain!... 





Je me demande qui a pu 
me fa ire parvenir ce papier *L j 
(In ami?*..Quelami , * 1 

/V 

pYT/ 
































































































































































Ceta it un piegei , 
Je suis perdu!. 


L .. Ne ie rafonj 












































































































i Tonne rre! ou est-i/t ., 
I// faut ahsolument le 
I retrouver ... Le comman- 
\dantne nous pardon- 
I n era it jamais de fa voir 
Iree/iement taissefiler, 
Valors qu'i/a tout pre- 
|pare pour quii tom- 
be dans le panneau.*. 





Et maintenant, 
en route pour 
Klowt, . . 



it va falloir jouer serre,c'esf cer¬ 
tain!.. . Ce quefai entendu me prou- 
ve que fe dots me mef/er de tout 
lemonde.. X'esl iekoi en person- 
ne qu it faudra proven ir ! . , . 



fTendomtce iemfid d jG&nv -.., 

I Je ne sais si la chose esf permise, * 
ma is jdimerais po avoir photo - j 
qraphier certains documents... 

En princlpe, C'est in- 
terdit } mais peut-etre \ 

5a Majeste vous ac - i 
^ixoroerd - 1-el/e 
^fautorisatlon.. ,, 




5a Majeste vous accorde Tauto- 

risation de photographier les 
documents.5euiemerit les pho¬ 
tos ne pourront efre prises que 
par/ephotoqraphe officie/ae /a 
Cour t Monsieur Czanitz . Yoici le 
decret quiTautorise apenetrer 



Le Pa/ais 
Royal, s f it 
vous plait?,, 


Juivez cede rue 
jus qua la place 
Oltokar t et la, 
tourneza gauche... 

























































































































































Ah/cefa se calme 




tn a vdntf Mi/ouf ... 
A If0/75 vite avertir fe fioi 




Tu sais, Tin tin, i/s ont des 
os magnifiqucs f dans 


ce pays 





01 PL0V>0CUSJ 












































































































































Sa Majeste pourrait-EUe m'ac* 
carder une audience?. *. C'est 
pourune affaire ires grave 
et ires urqente 



Teuiitez attend re 
quelques instants:]? 
vais voir si /aide de 
camp deSa Majeste pent 
vous recevoir. Qui 
dois-jeannoncer?. * 

Tin tin . 





. .xertainement, Madame.,, Out * * * ^ ^ & T p£7%dant ce ternfid- fa, ., . 


Out. ..A ce soir, huit heures et 
demie...Sd Majeste sera ra - 
vie* "Me* s hommaqes f Madame ,,. 


A/ors, c'est convenu .Monsieur 

Czarfitz?**Je viendrai vous pren¬ 
dre demain matin , vers neujf heures, 
et nous nous rendrons ensemble 
au Chateau Krop ow .., 

EntendUj Monsieur 
le pro - fess 



















































































































































































































































































Vous desirez done avoir un en - 
tretien avec Sa Majeste ?,.. Puis-je 
Sdvoir pour quef motif?,., 

£uh _ le...Vous vou - 

drez bien m'excuse r, 
mdh^x'est tout a fait 
confidence! et,.. 



Je suis aide de camp do Jet 
Majeste, Monsieur !,. * £f j'ose 
dire que j'ai toute fa con fian¬ 
ce de mon souverain!. .. 

Je rt'en doute pas, co/o- 
nef!.*.Mats / affairedent 
/aid entretenir ie Roi 
esf dune telle impor¬ 
tance que je ne puis en 



Soil,je ninsistepas.^Voufez -vous re- 
venlr ce solr, vers huit heures et 
demie ?... J ’ess ay era i d ob ten ir 
de Ja Majeste qu’die vous decor- 
de quelques instants dentretien 
t /a fete qui a iieu au Paid is ,.. 


Je vous remercie .., 



Ailo ?.. . Out, ici Co mite Central, ., 
Ah! cest tot, Boris?...balut!... 
Qu o i de neuf ?,., Qui. ..Que disdu ?.,, 
TintinLTu essur?.*.Mais le com¬ 
mandant de gendarmerie de 
Zlip mdvait pourtantaffirme... 
Out.Meschoses graves A.. Par- 
b!eu!...Mais if n’apas precise?,,. 


Bon!.,, £t. ..Ah!... If doit done 
revenir ce soir f vers huit 
heures ef demie ?... C'estbien, 
nous dvons ie temps., jeoute. 
ffnefautpds quit arrive a 
parter au Roi .,. Bien surf ,.. 
Afors f voila ce que nous ef¬ 
forts /dire... £coute-moi,„ 

? 



&r & <U>Oc- .. , 



Le Roi a bien voufu vous accorder quei¬ 
ques instants d 1 en trefien. Vou fez - 
vous suivre Le capitaine des Gardes ? 
it vous conduira a id Gd/erie des 
tes } ou Sd Majes te vous recevra ... 

Ttes bien ,. * 























































































































































































































































































































































































































































































d Garde!*** Qu'or? appelle 
la Garde!* . . Vite! * * * 


Laissez-moi!* * * Laiss ez 
moi passer!* **Je veux pai 
ler a Sa Mdjeste !,, . 


Sire! .. 3ire!** * Pre 
nez garde!..* MS fie, 
vous du prof * * • 



.,* Cest un jeune anarchiste 
qui avait re us si a s' in fro 
duire au Paid is. Sire , * * 


































































































































































































Encore du temps 
perdu /.,„ Et je 
suis bier? sur que 
les conspirateurs / 
eux t n'durQnt pas 
perdu te teur ., * 



cui H& 

CLING 
CLING 






Cetui- ci est toujours sans 
^ connaissance , *, 


Out, commotion 
1 * r Sans 


™ cerebrate , 

# aucun doute 


w - ^ 

A Hons chercher 
autres ... 


cette commotion 
cer£brate!.„Ai- 
ions-y f MHou 
Cestte moment 


ou jamais ... 
























































































































































































































Nefirez pas,Sire/**. Ecou- 
tez-moiL , Je nesuis pas un 
anarchisteL *Je vouials vous 
mettre en garde*..Sire,en ce 
moment peut-etre f des mi- 
se rabies essayentde 
voter votre 



La verity,Sire!..Jesuispersuade 
que ie p rofess eur data mb ique, qut 
est venu en Syfda vie soi-disant 
pour y etudier les archives royales, 
estun imposteun Son bu^etceiui 
de ses complices, estdes 'emparer 
du sceptre d'Qttokac^etde vous 
obliger ainsi a re-mfc\no/?cer 
d la Cou tonne!*** _ 


Et cet homme est leur 
complice, Sire ! , 4 
C'esipour ce/d qu'H 
you/a it encore 
rrt 1 empecher de 
vous pdrier , J 


CestfauKpre, 



fl ment, Sire, et je veis ... 


Vous a/fez imm&diafement 
renirerauPalais,ou rous at- 
tendrez mes ordres! ...Quant 
a moije vais au Chateau 
Hropow avec ce jeune horn - 
me, a fin de m'assurer de ta 



Ha tons- nous,5 ire... Je crois qu'ii 
n’y a pas une minute a perdre , * * 



Voifa . *. Pouvons-nous passer 
dans ia salle du Tresor , et 
photoqraphier ta couron- 
ne et te sceptre ?, t . _ 










































































































































































































Nous arrivons.^Voi/a tes 
tours du Chateau Kropow . 
Cest ta t dans la tour carree 
centrate, que se trouve te 
sceptre *., Ah!pour vu qu'it ne 
soit pas hop tarctL** 





Tout a I'air nor - 
mat,.. Nous sommes 



Oil est te professeur 
Hatambique ?,. * 


la salle du Tresor f 5ire t 
vec te cap /,fa inodes gar- ] 
dies et Monsieur Czamtz..\ 




















































































































































































































































JfJk €emxd&rncums arutiUnu. . . 



Ainsi done t 
Monsieur ie 
marechai, ie 
sceptre n'a pas 
encore ete 
retrouve ?*. t 


fields, non, 5/re . *. Mais 
j'di faifappeta deux ceie- 
bres detectives eiran - 
qers f qui doivent arriver 
ce matin meme a K/ow. 

Je ies attends d une mi* 

tre . .. 


fdU 


note 




n~m ~ 

fuh...Nous sommes 
les detectives qui 
Hem!>*,Nous.*, nous 
dvons q/isse,..et' >. 


Qui , . . ft 
nous sommes 
fombes *, . 






Sireje vous presente Messieurs Dupont 
etDupond, defectives dip/dmes. *. 




fh bien, voUal,,Ona vole le sceptre 
du Roit.dorsque 5a Hajeste et moi, 
nous sommes entries dans ia 5 a lie du 
Tresor } nousv avons trouve ( profon - 
dement enoormisje capifain e des 
gardes f deux de seshommesje photo¬ 
graph e Cz&r/itz / et le profess eurHalam- 
d iqu e, que vous con naissez * Ces cinq 
J personnes nvnfrepris connaissance 


Qnt-eUes ete 
ees ?. , 


m - 


Qui r et leurs depositions cortcor- 
dent en tous points. Monsieur Czar* 
titz a vou/u pbotoqraphier au 
mag n es ium. A uss itot a pres f eclair 
ii s/est eieve une epaisse fu - 
mee t qui a pris /es assistants 
a kgorg e et /eur a fait per - 

5/e/7* Mais , .. hem ., ( 
„ A-f-onsongea fouit - 


Bien surf On a meme demonte les 
haiiebardes des gardes et lespieds 
de t'appareil pho to graph iqu e, afin de 
voir si on nya vail pas dissimu/e le seep - 
tre. On n 'a rien trouve. On a fait des son- 
daqes afin de decouvrirsH n f existait pas 
une issue secrete ; rien!la scute porte 
par taquette ie voteurauraitpu fuir } 
eiait qardee par deux senti neVes t 
qui n'ont vu sortirpersonne .. * 


Majeste, voire sire est 
bien bonne .., Je veux 
sire...non,je veux dire... 

Je si rats meme 
plus f dire.*x'est a 

W... 


£h bien! Sire t ioute celle affaire 
est d'une s imp!idle enfan tine!... 
Si vous !cpermeifez, nous nous - 
rendrons au chateau Mropow et £ 
nous vous montrerons de quelle - 
A n voire sceotre a ete vole ... 


Je vous remercie cfavoir repondu 
si vile a noire appei etda voir cori¬ 
sen li a met tre votre experienceau 
service de la Couronne ... Void Mon - 
sieur Tin tin, un de vos compatrioies 
qui va vous expos er loute !affaire .. * 


Tin fin !.. . 
Tiens,tiens!.*' 


































































































































































































































Eh Hen !Sire, c f est bicn ce quertous 
dismsitout cela est dune sim- 
^ pilot6 enfant ine! 


■v ^ 1 


Void done id sa/ie du Tresor. 
Cest ici que se trouvait te sceptre... 



Voiia comment ies chosessesont 
passees. Un des cinqpersonnages 
presents esi complice Jl tom be com - l 
me ies autres lorsque k fumee se de - 
gage. Mats it a eu so in de se meitre un 
mouchoir sur/e nez.Lorsquii est certain 
que ks auires sentendormispise re!eve, 
ouvre la vitrine^empare du sceptre, 
ouvreia fen el re ef/aisse tomberle sceptre 
dans id coun La t un autre complice le ra- 



impossible / Messieurs!... id 
cour eta if starve! I lee. It ne pou - 
vaity avoir la quedes gardes. 
[I ces gardes sontau-dessus de 
tout soup gon !, *, Ce sont des 
hommes dune fideiite eprou - 
yee f qui se feraient tuer jusqu* 
au dernier ptutot que de tra ~ 

'* - - ■ Ui 



pourtant exact que ie garde quietdit 
de faction de ce cote-ci deia tour, ait 
entendu s'ouvriret se reformer unefenetre , 
Hah it da rien remar que da normal *, 4 


Bien sur!.,.Pdrce que ie vo- 
ieur aura ianc6 ie sceptre par - 
dess us la muraitte quz entoure 
chateau L.. ft la se trouvdit 
id ramasse 


D'diifeurs , vous 
attez voir , . „ 
Pouvez-vous me 
donner un objet 
de ia memo dimen¬ 
sion que k sceptreL 




Mats enfin , regardezl. .. 
De cede fenfire uu a mu¬ 
re i lies , it y a au m oins 
cen t metres A * * ft puis , 

A i ** ~y f j v f 

Quelle importance? 
,..//suffit de viser 
adroiiement. , * 





Vous voyez vous-memos 
, que ce n f est pas de cede 
faqon que ie sceptre a pu 
sortir de ceftesaileL , * 

f Out .„ Out .. .Sans doute, ma/s 
j., * Nous vou dHons main - 
5 tenant interroger ie pro - 
§fesseur Hdlambique et 
Monsieur ^Czariitz . 











































































































































































































Its se sont evades de la prison d'Etat, 
Sire ,. Jts avaientdes complices par- 
mi fes gendarmes!,,,Quatre d'entre 
euK ont disparu avec ies fuqitifs !. , * 




r Des complices Des 
complices!.** Us en ont 
done partouH .,. Ah He 
coup a ete bien monte: 
ie suis perdu !., * 



Sirejahsez-nous fairef...// nous fau- 
dra une semaine f un mois, un an 
peut-etre, mats votre sceptre , nous te 

relrouveronsL,, __ 

HeiasiMessieurs,cast dans trois jours 
qu'if me fefdutSi jen'ai pas mon 
sceptre pour la St Wladimir, je 
raurai plus qu'a at- gy^iquer!*.. 



jours, teur dit Colo mb, 

et je vous donne un monde!i\ , 
Trots jours, Sire et nous vous 
amenons votre sceptre, pieds et 
poings Iies t nous te jurorsL ,. 



Cette jots, not re honneur 

esfe/7 jeu !.. ♦ Nous avorts pro - 
mis de retrouver/e sceptre: 
it faut tenir parole !,., 

Je dirais me me 
plus lit te faut 





} Ce qui importe 

- avanttoujc'est 

■ de savoir 

■ COMMENT le 

: sceptre a ete 


Cn tout cas f si vous le permettez , 
je vais essayer f de mon cdte f de ti- 
ret cette affaire au da in 
































































































































































































// esf 
entre?.. 

















































































































































































































































Un ressort ?.«. 


OuJ ef cest ce ressort 
qui dSdufe . £n m *at - 
teiqnant au visage, it 
it? a mis knock-out!*.. 



Cesf prodiqteuxL*.Comment 
avez-vous decouvert ceia ?* ., 


£n passant devant un maga- 
sin de jouets!.. . J'ai vu fa un 
petit canon a ress art, etcest 
mi qui m‘a dome /Idee que 
idpparedpbotographique etait 
peut-etre truqueet qu'ildissi- 
muZaitiuiaussi un ressort, ca¬ 
pable de !a n cer le scep tre par 
\deta !es mu rallies aucha- 
teauLJ'avais device juste /♦* 


Vous dllei vo in ..Void le ressort 
rem/s en place—rintroduis dans 
le tube /ohjet employe par Jes 
deux detectives * * * 




Je place lappareit devant 
la fenetreje bout recourbe 
du sol - disant s ceptre ddpas - 
sant des barreaux. * * 




( // est lombe dans le hois, de 1 autre 
cote du fleave !,. Je vais alter 
! Jeter un coup d'oeil la - has * *. 












































































































































































































J?/ cel Tmbeciie deCzariitz 


___c wait vise ie boa - 

guet de bouieaux au hard du fleave, com me 
nous en avion 5 c on vena } il y d long temps 
gue no as d urio ns retrou ve ie s cep tre.^ 


i/s ne font done pas encore re - 
trouv&LJlnya pas un instant 
a perdreLJ! faut retournerau 
chateau effatre corner te hoist... 




























































































































































































































































































Voiia ie RoL^Luidusstd etc preverm .. 
Ha fa it ie tour park pent pendant que 
nous passions ie fleave en canot . * 


Comment arez-vous appris 
que J'etdis ici ?*, . 


Cn retournant au cha - 
teau. C'est/a qu'on nous a 
dit que vous aviez travel 
sS (e ffeuve . 


Eh bien, que s'est-Hpasse ?, 


Le sceptre vient d'etre am- 
porte par des bandits en 
autof,„5i vous vouiiez nous 
prefer votre rot fare,Sire, nos 
amis et moi nous essayerions 
de tes rat fra per ... 






Encore trente -trois kHo- r 
metres jus qua fa fro n He¬ 
re. .,Ca vaL..Dans une de * 
m/'heure nous aurons 
quiff e ia SyIda vie et ie 
sce&tre sera en surete / 



— —— 

L’duto du RoU... Nous 
jommes 











































































































































Ehbien t ou sont testes 
Dupont et Du pond ?... 
Jene les vois plus * 





























































































Tiens.ou est passb le troisieme? 

se: 


Dis done, plus 
riennebouge.. 

% 


lavons peut- 
etre touchb ... 
Attention! voile 


Je comp rends! ...Yous itiez charges de nous 
ta route pendant gue votre com- 
s'enfuyait avec le sceptre !... 



Viteioccupez-vous de ces deux 



¥ Tonnerre!je n'y comprends 
rien!... Ce petit enrage est tou - fM 
{ jours d ma poursuite!... 


* V f I \ 

r l /l Jrl 



la nuit tombe..,H faudra 
bientot s’arreter ... 



Impossible de continuer/.../! va 
falloir 



Voita!...// n'y a plus 
qu'a attendre le jour!, 


£emdema/ru , 
d i’cuL&e ... 



AHons , MHou, en 
route !...// fautab- 
solument retrouver 
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Z, Z.R.K. 1139 

Aux Commandants 
des sections dtchoc 
OBJEf: Prise du pouvoir 
J a Wire VQtrt a tie nti onagri 'ordre da ns k ■ 
quel se de r ou I e rant lea op e u Mona refa ■ 
fives** la prise du pouvoireniyJdavie. 
id veille de Ja 5! Wfadimir.les agents pro- 
vocateu ns denossedionadepropagande 
foment* rontdes inctdfntsef feront en 
SOrfe que Its habitants de nationality 
bondure soient moles tes . 
iejourde la 5! WJadimina 12 h cures 
fheureft) Jes sections de choc occupe- 
ront Je posted* radio KJowfcT T. Je 
champ d aviation, la tentra/e dlectri- 
q u t, 1 ‘us i ne a ga i, J es ba n ques, lap oste 
centra/e, le PaJais Royalje chateau 
Kropow t efc... 

Cheque chef defection recevra en 
temps utile Jesordres precis eon* 
cernant la mission parhcuU^ne qui 
lui 5era assignee. 

Amaihi 

(s) Mi/sMler 


_ 2.Z.R.K . 1240 

[secretJ A u * Commandants 
des sections de choc 
0 BJ ET: Prise du pou vo ir 
Je vous reppelieque je tancerai 
unappeJ a la radio dussHdtgue 
Jeposre Klow PXT.sera tom be entre 
nos ma ins , . . 

A ret appeJ, lea troupes motonsees 
bo rd ores p^nStreront en territoire 
&yJdd"re,dfm de libe.rer nofre pays 
deJa tyrannic du rpi MuskarXH. 

En tenantcomptedes velleifds de 
resistance que pourraient leuroppo 
serqurlques fa n afiques partisans du 
Roi et cerfa i ns ei ^ m ents t no u 6 les d e 
fa population des troupes bordures 
arriveronta Klow vers 17 heurrs. 
J'rnWfe tous les membres duZ.l. 
R.K.a verser jusqu a Iddermere 
goutte de Jeursang pourconserver 
jusgu'a ce moment Jes positions 
qtr its auront occupees a midi ■ 
Amain! 

(s)Musstler 



Plus un instant a per - 
dre! // faut retourner a 
Klow le plus rapide - 
merit pos 



Qu 'est-ce qui m'arriye?. 



Oh!mats.,, je com - 
prends!., Je nai plus 
rien mange depuis 
hierL.Ji javais quel - 
que chose a me 
fre sous /a dent... 






























































































Le gredin///a 6eme 
du poivre pour depis 
ter ie chien /..» 


Du poi .,, Tchoum! 
Cest du poivre , 
Aaaah.^tchoum /, 

























































































































S?zdmuu^. . 



Vo fid dettK nui 

queje dors a Id 
h etdile !.,. Je suis 
fourhuf„ w Si 
pdrvieri 
frouver 

jamais je n am - 
verai a temos ,* * 






Tu sais f j f ai des 
1 fuyaux .. .fCcst demain, 
a midi f que Muss tier 
tancera son appel a id 

radio . line heure apres f 

nqtre escadrilte after- 
rira a Klow.et ., . 



tt maintenant f 
plains tubes jus 
qu f a KIqw /*. 



Le soir tom be. .. Cest en - 
nuyeuK ... Je ndrriverai 
pas avant la nuit ( *, 



A/lo ? D. C. A. divi- 
sio n na ire ?,. * tc i 
poste d'^coute 
54..Mn avion bor- 



durea franchi fa 
front!ere else di- 
rige vers Kfow. *, 
Qucfaut-il /dire?. 



les^ ordres sent 
precis , lieutenant ; 
Hrf*? H&aaua 1 









































































































































































Une forme L..De j ecu - 
riesLJi j'essaya/s dem 
prunter un chevat?... 





Tout compte fait, si nous 
dll ions d pied?,.. 


Pourquoi pas?. 
Un peu de mar che 

^ r. i U. t L ’ ^ 



Cette mut-Cd 


la situation esf 
tres grdve f dire!„. 
le peupte mur- 
mure://d/f guon 
lui cache la verife t 
que le sceptre a 
d/spann. Me p/us ... 



.. * h/er encore,des magas/ns tor - 
dures on fete sac cap6s. Cedes, ces inci¬ 
dents sent Toeuvre dagents provoca- 
feu rs au s ervice de /efra n ger f ma is tout 
ce/a a cree unedanqereuseagitation.Si 
done,demain> VoireMajcste se monfre a 
/afou /esans /esceptre je grains .« , 



Rassurez - vous>mon cher 
\mtnistre, h sang ne cou/era 



Sire Je vouj rapporte 
voire sceptre !... 


Le voici...Je.. .Mon Dieu! je 
/'at perdu en cours de route!. 


,J ire, vous 
uerez pas 



























































































































































































































V V V V \ y 



Sduvef. .Je suis sau vcL■. 


Ah Ique je suis heureux!. *, 


Void des pa piers quej'ai 
frouves sur Fun des ban¬ 


dits que je po ursuivais ... 



"Prise dupouvo/r ,.Et 
c f es t sign e: Miis s tie rL , . 
Miisstlerje chef du parti 
La garde da 


11 ny a pas un ins¬ 
tant a perdreF .* 
Fades arreter imme¬ 
dia iemen f Muss tier 
etses complices!..* 




Genera Ua revue des troupes ny li¬ 
ra pas lieu Jem din, com me if 
etait prevudifautquepour hull 
h cures du matin, farm cede cam- 
pa gne soil en p os it/o n defens i - 
Ye f did frontiers. Faites ega foment 
0 ecu per to us l es p oi n h S ira te - 
giques qui constituent tbbjectif 
des revoiutionnaires .,. 

Tres hien t Sire!,.* 









































































































































































































CesonNes salves 
queion tire pour 
celebrerid StWta - 
dimir . „AHonsyite t 
kabtlfez- vous, ou nou . 
amveronsen re¬ 
tard a la ceremon ie .. J 



Le carrosse royal vieht 
desortir du Palais ets'a - 
vdnce.„LeRolsQuridrtt 
tete nuedienta la main le 
sceptre dOttokar.*. Le 
Roi estsaiue parde vi - 
brantes acclamations ♦., 
qui neswretent quepour 
faireplaced Phymnena- 
\ repris enchoeur 
par des mil Hers 
de poitrines ... 




- j- ’ j —v 

l \ 1 \ ~Jrs \>Z X^V'S. /l/b 


'f i-*'1 

Nif\ Lsty A-! 1 



|yp| 


BLJagsaagaptfe up 


11 \\ | 


1 §§grai TV&jt 


















































































































































































































































Que&uez i&u/ti 
afticed* ■* 



Sans do ate serez-vous heureux decan- 
nattre les resultats denotre ertquite. 
Vo us savez deja que MUsstlerJe chef 
de la Garded A cier>et Id plupdrt deses 
complices, on fete arretes.Sous le convert 
de h Garde d'Acierph conshtuaienten rca - 
life ie Z.Z> R. K c 'esfa dire f leZylda vZen ~ 
fra I Re vohi tzionar Komitzat, qui a vait 
pour but la chute de la Monarchic et ie ratio - 




On a egalement ar - 
rite votre comp a- 
gnon de voyage } ie 
sold/ sant professeur 
Hatambique , sun qui 
on,a trouve un aide- 
memoire so ig new se¬ 
men t etdbil par cet 
h+iposteur ... 



Mm Wh m 

iCcJU^ AUM~ 

Li 

icr^- <»&*> «- U 



Je te reconndte, 
cefui-la t , ., 
Cesf rhomme 
qui s'est eva - 
non! chezmoL «■ 
(fa t par exempie! 
mats C'est molj 
cel a t , 




C'est inouYL*.Mdis a quo/ pou 
vait lui servirce carnet ?... 



A pou voir reconnoitre sans he¬ 
sitation ies gens que freguen- 
talt Ie vert fable professeur 
fia/ambique...Car voidunepho¬ 
to que not re police a ega/emenf 
saisie et out vous dorm era la c/e 



























































































































































































































































































Des jumeauK! _ i aura is du nren douter!...Mais 

aiors t le veritableprofesseur.guest-iidevenu I,,. 



les journal** de votre pay* vicnn ent demelap- 
prendre. Ecoutez .. iAu cours dune perquisition 
operee bier dans utie villa occupSe par das stran¬ 
gers de nationaiite syidaveja policed dScoavert 
un savant, M. Haidmbique,qui y viva if, segues - 
tre darts une cave,deputs queiques sememes. 
Ha dedari avoir ete enievS, id vet lie deson 





%?idcmtce Eemfid f cut, 

Qinmot de/'cumee&otdidW'..* 


*&0zd&mawv-; . . 


t .pour affirmer noire vo/onte de 

paix,etmalqre /attitude incompre 
hensible de fa SyIda vie,j'ai donne 
lord re a nos troupes dese reft re r a 
vingt kilometres de la fron Here .. * 


/e Rot a repu ce matin en au¬ 
dience privee Messieurs Tin - 
tin, Dupon t et Dup ond,dont 
c’daif fa visite d'adieu. A Us - 
suede Id reception ces person- 
na fifes se ren dr ont par la 
route au port de Douma, 
ou dies s 'em ba rqueront a 
bond de I'hydravion qui 
assure ia liaison 
ere Douma - 


KL QW RT.T. 
5jfOiT-SILENCE 


















































































































































































Nous ne T0MB0N5 pas: 
nous ameriss ons!... Ces tun 
hydravion,ne /'oubliez pas!,, 



(a aiors.cesf inoui'!.„Je I'avats 
compfetement oubliel... 


Mot aussi!...Je n’y 
p en a is p/u s /.. . E/l e est 
bten bonne!. 




Je ten fends encore crier : 
"Nous tombons a id mer! " 






tmprim^ eri Belgique par Ca'sterman, s,a, Tournai. 
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